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LE l3 NOVEMBRE.ALLEMAGNE — francfort

On «fcrit tie Leipsick , le 1 2 novembre : ...
Les travaux de notre chemin defer avancent rapidement;

578o ouvriers y sont journellement occupés. Si le mauvais 
temps n’y met empêchement, les terrains seront applan.s 
pour la fin de cette année sur une longueur de 9 1|2 à io
n’!Ü!on écrit de Stockholm , le 3 novembre :

L. M. sont rentrés hier dans la capitale, et le roi a dissous 
aossilôt le gouvernement qu’il avait installé durant son ab­
sence- S. M. ayant désiré qu'une illumination neut pas lieu, 
la bourgeoisie a pris la résolution de doter la maison d edu- 
cation pour les enfans pauvres et pour les orphelins des6,ooo p0nr ail 
rixdalers banco qui avaient été destinés pour cette fete et d’Oran.la municipalité l'est empressée d’y ajouter 1,000 rixdalers. 

Toutefois la réception du roi a été brillante et la plupart des 
tours , les habitations du corps diplomatique, et beaucoup de 
maisons particulières ont néanmoins été illuminées dans la 
soirée. Des comestibles ont aussi été distribués aux pauvres et 

aux prisonniers.
— On écrit d'Athènes , le 27 octobre :
Le prince Auguste de Prusse et le prince Maximilien de 

Leuchtenberg sont arrivés ici le 19 avec plusieurs officiers 
prussiens. Le 24, l’archiduc Jean d’Autriche et le prince 
Adalbert de Prusse sont égaleineut arrivés.

Une frégate Franç aise a apporté un million de francs for­
mant la part de la ‘France daus la troisième série de l'em­

prunt.1 _______—^iaa«(■ --------
ANGLETERRE- — Londres , le 15 novembre.

La reine a accordé hier des audiences à plusieurs de 
ministres et à quelques autres personnes de distinction. Le 
duc de Wellington, M. le comte et Mme. la comtesse Sébastian 1 
ont dîné avec S. M., au nouveau palais de Buckingham.

— Les journaux des divers partis fout des appels aux 
membres de la Chambre des Communes, pour qu ils soient 
présentés à l'ouverture du parlement, le l5 novembre. Il 
paraît que tes tories s’opposeront de toutes leurs forces a la 
nomination de M. Abercromby comme président delà Cham­

bre des communes. . , , _
— Au dîner de Guidhall, la Reine a trinque a l5 diffe­

rentes reprises avec les principaux conviés. Il est .a remar- 
quer que S. M. ne faisait que porter le verre a ses levre 
Quand elle a trinqué avec de lord maire , on lui avait servi du 
vin de Sherry ayant 120 ans de bouteille. (Standard.)

FRANCE----  PARIS , LE 16 novembre.
Lord Granville, dont nous avons annoncé le départ de 

Paris, est rappelé en Angleterre par l’obligation où il est 
r prêter serment à la nouvelle reine, à 1 ouverture du

est indispensablement exigé parles lois anglaises pour pouvoir 
jouir du privilège du vote par procuration.

Lord et lady Granville ne seront probablement de retour 
à Paris que pendant tes vacances du partem nt à Noël.

— L’opposition de gauche a décidé que le banc ou se plaçait 
M. Laffit'e resterait vide à la prochaine session. MM, E Sal- 
verte et Dupont de l’Eure écrivent aux journaux qu’ils 
adhèrent à cette résolution.

— M. Sainte-Beuve, le célèbre critique, a ouvert le 6 
novembre, à Lausanne, en présence d’un public très-nom­
breux, un cours de littérature, qu’il continuera cet hiver. 
Port Royal, tel est le sujpt qu’il a choisi.

M. le général Auvray doit bientôt s’embarquer a Toulon 
aller prendre le commandant supérieur de la province 

A son arrivée dans cette place, VI. le général Bugaud

d’a
parlement. Ce devoir, doqt S. G. n'a pas encore pu s'acquitter

s’embarquera sur le Castor pour retourner en France.
— On écrit de Toulon, le 11 novembre :
« Voici de nouveaux renseignemens de Bone et de Cons­

tantine, apportés par le bateau à vapeur la Chimère.
a Parmi les chefs influens qui se sont présentés au général 

Valée pour faire leur soumission, on a remarqué le cheick 
du désert, allié d'Aehmet, qui s’est présenté devant Couse 
tontine à la tête de 3.ooo cavaliers. Ce personnage d mit la 
soumission doit avoir une grande influence sur la pacification 
de la province , a été très bien accueilli par le général Val 
lée et par M. le duc de Nemours qui a passé ses cavalier 
eu revue.

» C’est 3,ooo hommes qu’ou laisse provisoirement à Cons- 
tanliue; ils ont été pris days tous les corps de l'armée. Le 
colonel Bernelle commande la place. Les troupes qui dépas 
saient le chiffre de la garnison sont rentrées avec le prince 
et letal-major. Tous les jours il arrive des délachemens, des 
officiers, des voitures de malades , des équipages, et il y a un 
grand encombrement d'homuies et de matériel. Parmi les 
officiers qui ont devancé les princes, se trouvent les capitai­
nes d’état major Saint-Hippolite , Prebois et Villeneuve.

» Les chevaux d’artillerie qui étaient venus à B >oe avec les 
grosses pièces ont dû partir pour Constantine , afin de rame­
ner l'artillerie de campagne ; on a formé une colonne de 
I,2oo hommes pour les escorter,

» M. le chef d’escadron d élut-inajor Despinois , sous-œlief 
d’état major de l'armée de Constantine , est arrive dans notre 
ville; il rentre en congé de convalescence. M. le vicomte de 
Pootécoulaot, colonel au service de Belgique, qui a fait la 
campagne en amateur, est aussi sorti de quarantaine hier.

» Le bateeu a vapeur le Styx , qui transporte en France 
la bière dans laquelle est placé le cœur du général Damré- 
mont, est attendu d’un instant à l'autre. Du f mi gou , accom­
pagné d’un aide-de-camp de IVx gouverneur général et de 
deux sergens décorés de la légion-d'honneur , sera dirigé sur 
Paris ; on lui rendra les buuueurs daus toutes les villes qu if 
traversera.

» Le bateau à vapeur 1 ' Achéron doit partir demain pour

Alger avec la correspondance. Parmi les passagers qu'il prend 
à son bord se trouve M. le général Auvray, qui va prendre 
le commandement de la province d’Oran.

Bulletin de la bourse de Paris du i5. — Il y a plus d’un an que la 
bourse n'avait présenté un aspect aussi animé qu’aujourd’hui. Le 5 ojo 
s’est fait en baisse dès l’ouverture et a subi de grandes fluctuations.
Il était hier à 109,30, il est devenu successivement jusqu'à io8 o5 ; 
mais à ce prix, de nombreuses demandes ont élevé le cours, qui a 
été fermé à io8 5o. Des bruits répandus sur le remboursement du.
5 o[o ont été regardés comme la cause de cette baisse inattendue. On 
disait que le second des ministres avait décidé que l’indemnité accor­
dée aux porteurs consisterait en annuités. Parmi tous ces bruits que 
nous rapportons, il est fort difficile de savoir quel parti te gouverne­
ment adoptera.

Le 3 o|o a suivi la réaction du 5 ojo , mais d’une manière bien moins 
prononcée.

Toutes les autres valeurs, comme on le pense bien, ent été 
fort négligées, et chacune, plus ou moins s’est ressentie de la 
panique.

AFFAIRES D'ESPAGNE'
( Dépêches télégraphiques. )

Bayonne , l3 novembre.
Jïspartero est arrivé à Pampelune le lo, avec 23 batail­

lons et i f escadrons. On assure que son intention est d'y 
faire le même exemple sur les auteurs de l’insurrection da 
cette ville, qu'à Miranda.

Madrid , 8 novembre.
Il paraît certain que le ministère se soutiendra jusqu’à l'ou­

verture des Cortès, La dernière journée des sénateurs n’est pas 
vue d’un œil favorable. Sur les 27 nouveaux sécateurs, oa 
compte 17 ou 18 fonctionnaires publics.

Nous sommes sans nouvelles du général en chef; mais on 
croit qu’il doit faire de nouveaux exemples à Pampelune et à 
Vittona. Il a la mission de rétablir la discipline militaire , si 
gravement compromise.

Il arrive journellement des députés en ville : on expédie ù 
la rencontre de ceux qui doivent venir par les lignes de Va­
lence et de l’Estrauiadure des escadrous de cavalerie avec mis­
sion de les protéger.

Les Cortès doivent s’ouvrir le ig de ce mois, et le mini?-, 
1ère prépare déjà le discours de la couronne.

On parte beaucoup daus le monde financier des opérations 
désastreuses faites par M. Mendiz.ibal, de concert avec un 
jeune capitaliste des Philippines, M. Bertodauo.

Le fameux voleur Candelos , qui a subi le dernier supplice 
avant-hier, s’est rendu au lieu de l’exécution tout paré da 
diamans dont il a fait présent au bourreau et à ses aides. La 
police auraient dû repren Jte ces objets qui avaient été voléss 

— On lit dans la Correspondance d Espagne ;
Le général Guergué a été nommé chef d’état-major général 

de larmée royale. Le marquis de Bobeda a été nommé 
ministre par intérim de la guerre. Don Joaquin Elio a été 
promu au grade de maréchal de camp.

FEUILLETON-

FEUILLETS détachés

»ES TABLETTES 1>’LN 'VOYAGEUR PARISIEN .
(Non destinées à l’impression )

■ Srx. — Cbacdfoktaixe. — Tuff.
Spa, 27 août 1837.

En quittant Oscar , hier à la redoute , où l’ennui que j’éprouvais me 
rendit «xliênu ment maussade , il avait été convenu entre nous qu’au- 
jouril’tiui j’iiais déjeuner chez lui pour arrêter l’heure de notre depart 
de F pa et le mode ne voyaaer que nous sdoptei ions pour nous rendre 
aux eaux île Baden Je connais peu de séjours aussi cruellement ennuyeux 
que Spa et quand on y a passé trois semaines c’est une i lée fort ré­
jouissante que celle du départ avant ta tin de la journée je m’occu­
pais donc ce matin, avec une joyeuse activité , des piéparatils indis­
pensables uui précèdent un nouveau pélérinage , et , léger d’esprit , 
dispos de corps, n’ayant plus que la biouzede Voyage a endosser pour 
être équipé de tout point en véritable touriste , je me rendis à 1 Hôtel 
de l’Orange, où m’attendait Oscar... A vrai dire , il ne m’attendait plus, 
il avait déieùné et il se donnait le ridicule de paraître de fort mau­
vaise humeur : je témoignai quetqu étonnement :

Mon cher A..., dit-il tout d'abord...
Je t’interrompis heureusement fort à temps ; un garçon de 1 hôtel en. 

trait précisément dans la chambre pour emporter les débris du repas 
anté-diriatoire (néologisme !) bon.

— Mon cher Oscar , lui dis-je, en appuyant nettement sur les deux 
syllabes, vous n’êtes guère fidèle à nos conventions...

J’attendis prudemment que l'esclave lut sorti et j allai m assurer si la 
porte éta't bien close. _

— Nous étions convenus de partir aujourd’hui, me dit-il, d une voix 
lèche et aigre . et je ne pars plus...

Cette brusque déclaration me surprit d’abord, mais comme j’ai le bon­
heur de perdre rarement le fil de mes idées :

— Nous étions convenus de garder le plus stricte incognito dans 
pos voyages, et je t’ai arrêté vingt fois au moment où tu allais prononcer 
(non nom..,

— Eh ! parbleu, quand je t’appellerais par tou prénom , la belle 
misère l

— Mon cher, ce nom D suffit pour donner l’éveil à qui l’entend -, 
on songe invo'ontairement à l’autre , et je suis trahi , et je ne puis plus 
faire un pas que partout je n’enleude chuchoter sur mon passage : le 
Voilà ? c’est lui...

*- Le grand mal ?...

— Ah, c’est que tu ne connais pas, toi, le malheur attaché à la 
célébrité !...

— Sed pulchrum est digi to monstiari et dicier : hic est!
— Permets , cher ami, Perse a dit. at pulchrum est, et non sed...—

Rétablissons, dis-je , en souriant avec aménité , le texte dans toute sa 
pureté. » Puis arec un soupir tiré des abymes de 111a poitrine : ahn! 
lis-je.... ....

Comme ce soupir ne manquait pas de mérite, et que je l’avais accentue 
d’une manière passablement dramatique,,. (Inculquer si possible ce aha l 
à madame Dorval \ si elle saisit bien la première aspiration , il y a de 
quoi assurer le succès d’une scène . non!, d uu monologue muet ; c’est ça 
Elle sei a superbe aime. Dorval ! Elle entrera en scène après une orgie 
la tête atlourdie par les fumées du vin , et étourdie par les joies du 
binquet. ■ Non, mieux que ça !.. Elle a été violée , elle vient dètre 
violée; bon ! elle a les cheveux épars, le regard farouche, tes vête- 
metis en désordre., elle parait ; elle avance vers la rampe , porte les 
yeux vers te lustre, puis les promène lentement autour rte la salle de 
|, ge eu loge , en finissant par celte de rez-de-chaussée , avant scene , 
à droite ; considère quelque temps la contre basse, 1 opliyciéïde ; puis 
l’un île ces messieu s qui tiennent un violon , puis te chef il orchestre, 
puis le trou du souffleur , toujours sans .lire un mot, pas un seul ! puis 
enfin se regai de elle-même, et alors, alors seulement, en jetant les 
bras jusqu aux frises , elle s’écrie, alia I. .■—Ah , Mai ie , ce soupir là te 
vaudra bien des applaudissent m et des bravos ! ) P -ssablement drama** 
tique , dis-je , et je fus un peu vexé de voir qu’il passât incompris.

— Mon ami, me dit-il , du ton le plus dégagé , si tu déjeunais ?
11 sonna ; l’esclave de tantôt reparut.
— Pierre, vous apporterez à déjeuner à monsieur.
— Oui, m’sieu ! du café , du thé ?
— Horreur ! m’écriai je. N'avez-vous rien de moins vulgaire 

m’offrir ?
— Si m’sieu !
Rien ne donne une teinte locale à un récit comme l’intercalation inter 

raittente de ces abréviations populaires : c’est nature! Yous voyez le drôle 
vous répondre et dire :

— M’sieu?... si , m’sieu !
Quand les drôles de cette espèce, ont l’air effronté, surtout s’ils ont 

l’air de ne douter de rien, je me procure quelquefois la légère satisfaction 
de les interloquer, et aheurir :

— En ce ca«, dis-je à mon drôle , montez-moi une épigrarame de vo­
laille piquée aux crevettes.... ,

Le drô.e resta ébahi ; je jouis quelques minutes de sa contusion ;entin 
je pris en pitié son embarras , et je lui dis d’un ton de bienveillante con" 
des cendance :

— C’est bien , Pierre, mon garçon ! apportez-moi ce que vous aurez

sous la main ; n’importe quoi : quelques côtelettes de mouton au na­
turel, un poulet roti, des pommes de terre frites, du jambon même
ou du veau froid..... Mais de la salade ; de la romaine panachée si vous
en avez !...

Je me figure que c’est de ce ton la que parlerait un prince de 
caractère aimable , en s’adressant à un chambellan de service 
auquel , en plaisantant , il aurait donné un coup de pied au derrière,,. 

Cependant Oscar haussait les épaules.
— Pierre , dit il, à son tour, y a-t il des ours dans vos montagnes?
Je ne savais où il en voulait venir ; je n'entends jamais parler d’ours

sans me rappeler ceux de l’Oberland.
— Je ne sais , m’sieu !
— Vous en ferez tuer un de ma part et vous en ferez faire, ajouta 

Oscar en me désignant par une brusque saccade de la tête , des beasteaks 
pour monsieur...

— Oui, m’sieu! dit Pierre en se retirant,
Oscar avait les mains dans les poches de son pantalon et piétinait de 

colère ou d’impatience , je ne sais; mais ü piétinait, ce qui est de fort 
mauvais goût, quand on a passé l’âge d’Alvimar.

— OjCar , lui dis je , en accompagnant ces mots d’un sourire indulgent
et spirituel à la fois, tu conviendras que ton épigramme n’est pas des 
plus aimables ?... . . .

L’ex-chef de bataillon continuait à piétiner; il faisait claquer sour­
dement la langue contre son palais et fermait les poings, comme eût 
fait un homme qui cherche à se contenir ; d’où je conclus qu’il perdait 
patience... mais patience de quoi ? moi , qui a force de tempêtes et d ou­
ragans me suis fait un cœur où les passions sont toujours en panne, je 
lui dis avec un sang froid tout à fait britannique, assaisonné d’ironie 
française comme on la distille au café de Paiis...

— Ca, mon cher? quelle mouche vous pique? vous êtes, ma parole 
d’honneur , d’une humeur massacrante , ce matin !

_jjg I lu mêlasses à la fin !... ce matin encore je me suis morfondu
deux heures et demie à t’attendre pour déjeûner ; tu devais venir à dix 
heures, tu arrives à midi. ,

— Ce n’est pas ma faute, si tu as un estomac des plus bourgeois; H 
n’y a guère que des manœuvres qui mangent d’aussi bonne heure... Tu ei 
matériel en diable.

— Eh ! f ... ! tu me...
La fureur avait saisi mon ex-chef de bataillon à la gorge et l’étran­

glait : il ne pouvait plus parler.
— Du calme , mon ami, du calme , lui dis-je , et je lui présentai un 

verre d’eau qu'il vuida d’un trait : il retrouva la voix.
— Je te déclare catégoriquement , mon Cher ami, me dit-il, que to

m’embêtes!..; ....................... ^
— Oh ! fis-je.



XE XOIXTiOtTE

PORTUGAL.
( par voie d'angletf.rre, )

Le bateau à vapeur le Braganza est arrive à Falmouth 
•avec des nouvelles deXisbonoe du 8 novembre : la crise im- 
fflistérielle continuait toujours. César de Vascon'cellos auquel 
•on avait offert le portefeuille de la guerre, a refuse de faire 
partie du cabinet ; mais on assure que le vicomte Sa da 
Bandeira , president du conseil, a re'ussi a faire accepter le 
departement de la guerre , par son -compagnon d’aruies le 
îbaron de Ilomfin.

Les affaires -commerciales da Portugal sont dans une situa- 
•lion déplorable ; le gouvernement a l’intention d’augmenter 
les droits d’eutre'e sur les produits étrangers importés en Por­
tugal , mais l’opinion des commerçans est que cette mesure 
me pourra profiter niaa commerce ni au tré:or» Les embarras 
fipanciers sont désespéra ns, on-n’a aucunepers; ec’-ived obtenir 
des subsides a l’intérieur ou un emprunt à l’étranger. Les 
guérillas miguélisies augmentent en nombre et en .audace et 

«accroissent ainsi la gène du gouvernement. (Courier.)

■ HOLLANDE-
Avant que les membres de la 2S chambre des états-géné- 

yraux se fussent séparés, les sections ont examine le budget 
«les voies et moyens. Plusieurs membres se sont déclarés contre 
la réduction des cents additionnels dans la crainte du déficit. 

X)n a réclamé des éelaircissemens sur la situation financière 
•des colonies. On s'est plaint du mode compliqué de percep­
tion des impôts, de l’injuste répartition du foncier, dont 
le lîrabant septentrional est victime, de la fraude du sucre. 

-Ou a réclamé l’abolition des consent billellen , exigés par la 
loi sur la mouture, la réforme des lois sur le timbre , l’hypo­
thèque et l’enregistrement, des lois sur la pêche et la chas-e. 
Enfin des observations ont été failes-sur leslÜroiU dont sont 

.«grevées les houilles.
na I u,»T| II » 1

BELGIQUE.
BRUXELLES ^ LE 17 NOVEMBRE.

.’Hier LL. MM. sont arrivées.en ville à onze heures et demi.
Le roi a reçu eu audience particulière M. le comte Coghen, 

•aneinbre de la chambre des représentants.
— A dater du 20 novembre les audiences du ministre de 

Cîa guerre seront interrompues pendant quelque temps. Le 
.Moniteur fora connaître l’époque à.J&quelle il lui sera possible 
wde les reprendre.

— Une députation de sauniers de la Flandre occidentale 
*esl ai rivée hier à Bruxelles avec mission d’insister auprès du 
...ministère et de la chambre pour la prompte présentation et 

discussion d’une loi sur le sèl depuis si longtemps désirée 
■f dans I intérêt de l’agriculture et des classes pauvres.

—..Hier la cour d’assises a condamné vers minuit le nom- 
Inné J.-B. Verschoren, à cinq années de réclusion et à 1 expo­
sition pour tentative d’attentat à la pudeur avec violeuce sur 

■%iu.ne personne de 5/
— Dix-sept prostituées ont été arrêtées hier soir par la 

^.police et écrouées à l’Amigo.
— L’affaire des pharmaciens prévenus d’avoir débité de* 

-Temèdes secrets, a été continuée ce matin en police correc­
tionnelle ; l’avocat Roussel a plaidé pendant deux heures , et

• dans ses conclusions, il a soutenu que les remèdes débités ne
• sont pas secrets, mais qu’il n’en est point pour le pharmacien, 
><jue plusieurs des remèdts portent une dénomination qui in­
dique lepr composé, que d'autres ne contiennent que des 
légumes, des fruits ou du sucre, que d’autres enfin sont dé­

peignés par le nom de leur auteur, et finalement que les re- 
.rnèdes vendus l’ont été sur les ordonnances du médecin.

Il s’est attache ensuite à démontrer que la loi du 2i germi 
nal, an XI, invoquée par le ministère public, est abrogée 
par c. lle du t8 mars 1818, qui règle tout ce qui est relatif à 
l’art de guérir; qu’en admettant même que ladite loi ne fut
-gUül— nii.tigrwTwawMia»»

— Et qu’à dater de ce jbur tu tireras tes guêtres U’uu côté , moi de 
l’autre : je suis las-de notre compagnonage ; j’ai ta personne , tou esprit, 
ton ton , tes manières , tout ton être enfin en dégoût ; j’en ai one in­
digestion ! .. Et maudit , va! soit le jour où je consentis à être ton partner 
en voyage.

Un grand privilège des cœurs blasés, c’est de ne s’émouvoir non plus 
d’une sortie aussi virulente proférée par la bouche d’uu ami , que de 
l’éloge ou du blâme du reste des hommes : tout vous devient tartine de 
beurre frais; aussi répondis-je paisiblement à Oscar.

— Mon cher, j’ai trop vécu ma vie, pour attacher encore quelque 
prix aux soi-disant douceurs d'une affection humaine ; et puisque tu 
l’as ainsi résolu, nous nous séparerons , je n’y tiens pas! mais, dis-moi; 
quels sont tes griefs contre moi ? explique toi sans aigreur, sans ani­
mosité. ^

— Mon cher , mes griefs sont ton orgueil, ta fatuité , ton insipide 
présomption, et surtout ta prétention stupide de ne voir que du drame 
partout.

— Mon cher , j’ai fait le tour de i’Europe pour en trouver quelque 
part ; le drame est mon domaine et je l’exploite comme un banquier l’un 
huit et le Ipt Ojg.. j’en vis, moi , du drame.

— Tu vises à une singularité choquanteq où l’on se tait tu pérores 
où Ton parle , tu gardes le silence; dans le monde que nous voyons, ton 
sourire est plein de mépris , ton regard est arrogant , tu portes la tête 
haute , et cambres les épaules .. « Quel est donc ce Monsieur ? inc 
disent les personnes qui nous voient souvent ensemble, et, grâce à ta 
manie d’incognito, j’en suis réduit à leur répondre sottement 0 c’est un 
de mes amis !

— Mon cher , je 11e me présente nulle part que je ne devine l’effet pro­
digieux que je produis.

— Je te trouve, pour mon compte, fort impertinent; surtout envers 
les femmes...

— les femmes ! ah ! mon cher... je les sais par cœur !... Elles ont in­
cendié l’autel que je leur avais voué sous ma gauche mamelle ; il n’en 
resLe que les cendres !.. (Bon).

, — Tu criliques tout , lu daubes sur tout ; rien ne va à ta guise ; il
semble que tu aies droit d'imposer partout, tes lois et ton autorité,.

— Prétend rais tu par hasard, excuser la conduite de ces insolents
anglais Je l’hôtel d’York qui excluent tout étranger de leur table?, ils
sont bien, les mêmes pai tout ! Us sont à Spa ce que je les ai vu en Suisse,

Point abrogée , scs dispositions pénales ne seraient pas ap­
plicables aux pharmaciens , mais seulement aux charlatans 
ambulans. U a terminé par dire qu’il est absurde de con­
sidérer ces remèdes en question comme prohibés dans le 
commerce , alors qu’ils entrent clans le pays et paient droit 
d’entrée. Le ministère public a répliqué longuement et le 
tribunal a remis le prononcé a une audience subséquente.

Bruxelles , 17 novembre (trois heures.) — I,e mauvais temps a 
empêché de venir à la bourse , et les personnes réunies ne se sont pas 
beaucoup occupé d'affaires ; la cole de Paris n’etait point .connue, on 
ne pouvait correspondre avec Anvers. On a coté : Société Générale 
litres en nom fl. 792 A, certificats au porteur, émission de Paris '671 
A.; Société de Mutualité 1138 75 A.. 1 HO fait Ct P. ; Banque de-Bel­
gique H 50 ; Actions Réunies 1025 (T02 t [2) et F.

L’actif espagnol côté 20 <|4 A. au comptant ct P. fin courant était 
demandé à 20 5[f6, point de vendeurs au dessous de 3[8 au comptant. 
Primes à un mois 20 t [2 dont t .P. .

Les chemins de fer de Cologne n'ont point eu de cours détermine /il a 
été parlé de 4 4 2 A et M5 P.

Marché des huiles et graines.—L’huile de colza a eu peu de vendeurs ; 
celle de lin calme ; la graine de colza s'obtient plus facilement ; celle de 
lin est offerte de fl. 9 8 à fl. 10.

A la fin de la bourse l’huile de colza au comptant était un peu plu 
offerte , on fait quelques bagatelles à fl. 49.

Anvers , (deux heures 3|4i) -Par voie télégraphique. — Ardoin sO 3[8 
coufSj Banque Cummeiciale i09.

LIEGE, LE 18 NOVEMBRE.
La presse républicaine de Paris nous offre, depuis quelques 

jours, un déplorable spectacle. On connaît la malheureuse 
issue du duel entre MM. Caret et de Girardin, On sait égale­
ment que, pendant plusieurs mois après la mort du rédac­
teur en chef du National, M. de Girardin fut en hutte aux 
injures ct aux provocations les plus violentes , de la part des 
républicains qui défendaient la cause de M. Garret. M. de 
Girardin n’y répondit point. Furieux d être déçus dans leur 
espoir de vengeance, ils poursuiviient M. de Girardin par­
tout, et le forcèrent , pour défendre sa vie , à marcher cons­
tamment armé. Cette irritation s'apaisa cependant peu à peu. 
Une trêve fut accordée par les aggresseurs à la victime. Mais 
elle ne fut pas de longue durée. Quelques mots vifs échangés 
entre la Presse que dirige M. de Girardin , et le National 
qui a toujours conservé ses vieilles rancunes, viennent de 
ranimer la querelle , et de soulever contre M. de Girardin 
un nouvel orage d’injures et de provocations, auxquelles 
il est resté sourd comme auparavant. Tant de mépris a poussé 
jusqu’au délire l’exaltation furibonde des barbes de bouc du 
parti républicain. Chaque jour M. de Girardin reçoit des 
lettres pleines de menaces de mort et d’assassinat , sans que 
le National fasse entendre une parole de blâme , ou soage à 
désavouer sa participation à de semblables infamies. Telle est 

-la moralité de cette presse civilisatrice qui prétend régénérer 
le monde! Elle a vraiment belle grâce è s’élever contre les 
excès et le» abus du pouvoir gouvernemental , elle qui, par 
sou silence, encourage l'intervention du pistolet et du poi. 
gnard dans ses querelles particulières , elle qui compte , par­
mi scs organes., des hommes qui appellent U force brutale 
au secours de leurs doctrines , et qui sont toujours disposé 
à répondre par un coup d’epée à un coup de plume.

Il semble que tout ce qui est de nature à favoriser le -dé­
veloppement intellectuel de la Belgique porte ombrage et 
fasse peur à notre aristocratie financière. Noos avons signalé 
avant-hier les attaque* dirigées par le Courrier belge contre 
le projet, conçu par M, le ministre de l’intérieur, de faire 
élever une Statue au chanoine Triest. Aujourd’hui nous avons 
h faire connaître une autre diatribe lancée par le Commerce 
belge, une des grandes utilités de la banque, contre 
ouvrage scientifique publié par un dé nos compatriotes , M. 
Scbayes sous le titre.; Les Pays-Bas avant et pendant la 
domination romaine.

Voiei en quel termes ce journal s'exprime en parlant de 
ce travail ;

« Le Conservateur loue les connaissances bibliographiques

d’un certain M. Scbayes , nom flamand de bien mauvaise 
odeur. Savez vous pourquoi ? Parce qn’vl veuf créer pour je 
dit S "bayes la sinécure de sous bibliothécaire de la Bi­
bliothèque Nationale. M. Scbayes est un teutomane ; j| a 

‘ "éun livre intitulé ; les Pays Bas avant et sous la domi­
nation romaine dans lequel il n'est question que de Germains 
et fie Teutons , ce qui ne l’empêche pas d être une insipî |Q 
compilation ; fauteur a copié servilement , et sans aucune 
critique, tout ce qui lui est tombé sous les mains. Le copiste 
Scbayes et Vliistorien Schayes ne sont qu’une seule et même 
personne. »

Voici mainte nant lejugement que vient de porter sur l’œu­
vre de M. Scbayes, un de nos jeuues savans les plus distingué 
M. Rou ez, professeur (l’Archéologie et de littérature grec-’ 
que et latine à l’université de G mil :

«-L'apparition du livre de M. Scbayes est pour nous am 
événement aussi heureux qu'inattendu. A la vérité , ce n’est 
pas notre histoire ancienne , complète , e.t envisagée sous 
toutes scs faces , que l’auteur nous présente,; mais il eu a 
choisi la partie la plus importante. Il a entrepris du dérou-- 
1er à nos yeux le tableau historique rie notre civilisation â 
son berceau , et ee tableau il l'a retracé sur une échelle plus 
éteudue et avec une plus grande richesse de détails qu'aucun 
autre avant lui- »

Après avoir fait une analyse détaillée du livre, -et émis 
quelques observations critiques sur certains aperçus de l’au­
teur, M. Roulez termine par ces mots :

■ M. Scbayes ne se méprendra pas sur le caractère de ess 
observations. J1 sentira que ce sont simplement des avertis- 
semens, des conseils que j’ai cru pouvoir hasarder, et nul­
lement des leçons que j'ai voulu lui donner. Il y verra en 
outre une marque du vif intérêt que je porte à son ouvrage 
et de la liante estime que je professe pour son zèle et sou 
éi udition. ■»

Cetle opinion , on le voit, est un peu différente de celle du 
Commerce Belge , et on nous permettra de U partager, » 
nous qui avons lu également l’ouvrage de M. Sclnyes. Le 
Commerce Belge pourrait-il en dire autant? Nous eu doutons. 
Il est vrai que M. Roulez a eu grand tort de s'adonner à l'é­
tude de l'archéologie et de la littérature ancienne, grand 
tort surtout de devenir nu excellent professeur , et d’avoir 
écrit de très judicieuses dissertations sur différents points de 
philologie et d'histoire. Il aurait beaucoup mieux fait , et il 
aurait rendu de plus grands services à son pays, s’il avait 
publié quelque traité sur l'arl de tricoter , de filer le lin , ou 
de manier le pistou des machines i vapeur.

On lit dans le Courrier belge :
» Le Conservateur reproduit ce matin I article qu’il avait 

envoyé en manuscrit au Politique , devenu son compère.»
Nous affirmons sur l'honneur, et nous défions qui que ce 

soit de prouver le contraire,que nous n’a-vons aucunerelation 
avec les-écrivains préposés à la rédaction du Conservateur, 
nue nous ne h-s connaissons même ni de nom ni de vue, 
et que l’article sur le chanoine Triest est exclusivement 
l'œuvre d'un des rédacteurs du Politique

Le conseil communal s'occupera prochainement de la ré­
ponse à donner au gouvernement sur la désignation d uu 

rrain propre » devenir le siège d une prison, neuve, * 
Liège.

M. l'inspecteur-général de» prisons et étaUissemens de 
bienfaisance est tenu en cette ville , il y a peu de jours, pour 
examiner les terrains proposés jusqu'ici.

On sait que la commission administrative des prisons s est 
prononcée pour l’acquisition de 1’enclos des Bayards, ap- 
pai li liant aux hospices civils de Liège. Différées autres et»* 
placemens ont été discutés, mais- aucun n’a paru offrir 
autant d'avantages, ni surtout présenter une superficie aussi 
élt ndue.

Le désir de 1a commission administrative serait quoù 
donnât un« importance relative à la nouvelle prison , en y 
détenant les condamné-! à l'emprisonnement correction"6*

peisonnela , vains , égoïstes.,,
Eli . que t importe , à toi qui les singes tant que tu peux ? et c’est 

la encore un de mes chefs d’accusation.
— Singer! moi, ah! par exemple !
— Je ne parle pas de la fantaisie qui te pousse à interroger le tiers 

Ht le quart, .vur clé? yettues, des niaiseries sans-importance et sags nom,,.

ne t’es tu pas fait répéter cent fuis déjà le récit de l’attaque de la salle 
Levoz , en 89? ,

— Mon cher que veux tu que J’y-fasse ? les Spadoia n’ont que cela 
à Vous raconter ?

— Rencontres lu un petit manant, un polisson dans la rue, il faut que 
tu lui adresses mille questions saugrenues , auxquelles, le plus souvent, 
ils ne savent que répondre.

— Ah ! je l’arrête là ; car tu conviendras que si-rnes impressions Jouis­
sent de quelque succès c’est grâce à l’habileté avec laquelle je sais tirer 
parti des manants que je rencontre ..

— Au fait, avec ta manie d'exploiter tout le monde Bien sait si je 
ne figurerai pas moi-même un jour dans quelqu’une de tes oeuvres.

— Un peu ! mon cher ami!... Il ne se passe pas de jour, vuis- lu , que 
jene prenne note exacte et consciencieuse de tout ce que je fais , de 
tout ce que je dis, de tout ce que je vois faire , de tout ce que -j’en-tends 
dire. Tu comprends parfaitement que cette habitude rigoureusement ob 
servée m'astreint a consigner dans mon album une foule de sottises et 
de futilités, mais, dans les conversations les plus ordinaires, je dis 
moi-même de si bonnes choses , il m'échappe comme de source , des 
traits d’esprit si saillans , que mes contemporains et la postérité,—fa. 
luité à part — y perdraient trop si je n'en tenais note.,. J’aidéjà devers 
moi une trentaine de volumes manuscrits de mes mémoires intimes; 
ce sont de simples tablettes , mais que de richesses ne renferment elles 
pas ! d’abord l’analyse d’un, cœur d’homme... et quel homme ! etlesre- 
flexions sagaces de cet homme sur tout ce qui se passe sous ses yeux... 
Oui moucher, dans mon agenda journalier )e dépose tout, je relate tout : 
c’estun véritable Caphlarnaüm, un tohu bohu général, où figurent tantôt 
haut, tantôt bas , amis , ennemis , maitresses , aniers , does , épi­
ciers ct princes... Ob! mon album a reçu de précieuses confidences!.. 
Tu me reproches mon mutisme? mon cher, quand jé ne parles pas, 
j’écoute. C’est dans cet arsenal de pensées et de faits divers que je vais 
chercher mes caractères et mes couleurs drames , toraan , comédie, je 
trouve tout là! messieurs de la presse , ou du journal de Paris , dosirent- 
ils un feuilleton ? il est encore là !... ne suis-je pas la Providence des ga- 
zettes?

— De façon , dit Oscar en sc grattant l’oreille qu'un beau jour il se
pourrait faire que je figurasse dans un article de toi au bas d’uu 
journal... (

—-.Sans doute cher ami ; mais quand il m’arrive de puiser à ma source 
ordinaire , tu sens que je ne présente pas à me- lecteurs la vérité toute 
crue autre chose sonl mes tablettes .. lïans mes tablettes moi et mes per 
sonnages ‘ont couiés au naturel , dans mes impressions j habille toujours 
ceux que je mets en scène et leur prête un peu de mon esprit... tu ver­
ras ! si jamais j’intercalle quelque part notre dialogue do ce matiq , tu 
n’auras pas à te plaindre,.. D'ailleurs, si tu yeux, tu corrigeras toi-même

les épreuves j'espère que voila de la bonne foi! .. Je suis certain qns 
Ambroise achète!aii mes tahlelles au poids de l’or... moins qu’ebe» ne 
valent, incontestablement !.. Ce seront mes œuvres posthumes ; Ie 111 
suis quelquefois demandé quel title on pointait donner à ce jouina 
intime : volera t on a Rétif la Bretonne soit cœur humain dévoilé - U/ 
qu’il a donné à une mauvaise rapsodie qui n'a pas le sens commun 
non je conseillerais â l’éditeur celui-ci : faiblesses, d'un homme de genie, 
ou anatomie morale d’un homme de génie , qu'eu dis tu ? j

— Je dis, moucher ami, que tu me fais pitié: marqueras tu ai =
cela sur tes tablettes? '.Jeter

— Sans aucun doute ; en rentrant chez moi t.out-i 1 heure je val» I
notre entretien sur le papier: Dame ! puisque je le dis que «“°* ■ ,{
tablettes je suis vrai avant tout. Tu penses peut-être qùe je J’cc^ j [ 
devant l’expression de la pitié que je l'inspire? nullement, c“eJ jt j 
tu me traiterais d'imbéc ille et de sot. Qa’estece que cela ",e * ‘ . 
ne sais-je pas mieux que personne à quoi m’en tenir sur ce ï 
vaux ? ..

Oscar continuait à hausser les épaules :
— Ça ? repris je , al ons nous ensemble à Baden ?

' — Non , car décidément toute association est rompue entre non s‘jeraj
— Soit! en ce cas je modifie mon plan de gfcmjiagne > Jf^P^jijjie*

a
devant

quitté Spa lundi passé et que j’avais commencé a taire pu»«-* , 
moi .. 11 y a de l’Angéle et de la Theiesà en elle , je l'étudiei

amis du

jusqu’à Chaudfonfaine ,. C’est apparemment quelque mauvais i 
semblable â Spa; mais je compte y retrouver une petite dam 
quitté Spa lundi passé e.t que j’avais commencé à faire PBSC1 , 

oi .. 11 y a de l’Angéle et de la Theiesà en elle ,Je l’étudiei 
— Bon voyage ! me dit Oscar quand j’eus déjeuné. •
-— Merci -lui dis-je, et nous nous quittâmes les thelllenrs

la diligence qui part jJ®monde.
Ma place est retenue pour Chaudfontainc dans la dn.. |ia[

Spa à cinq heures du matin. Demain... N B. taire de "u‘ g(,a| qui
grand opéra : j’en toucherai deux mots à Beilioz , c est ^ peu

arl'aitement saisir mon idée... Taglîoni seid I’^fL.qtn't sous le
de levér les bras aux frises, elle les arrondira 6r?c,f“s*,“io"-l.vtrans* 
sein et s’élèvera sur l’extrême pointe de ses pieds... 1-a Situ avant lu 
portera , elle quittera terne c’est sûr !... — Un point ca ; jc suis
aha !... puis un seul coup .ck’ iaiii lauiw Bcrlloz m ai 1 «*no fois au
tarés content de mon idée ; Duponchel en sera aux a»gcs..- o ,noi ! 
moins on ne.me reprochera pas de l’avoir volée... h'1 , ; se placerai la
Dorval devient décfdcmeut trop. ■. enfin l■elle T',e. „’/se Lucrèce ..
scène à Rome : Pourquoi pas ? Je ferai de Tag boni ta r." un forum
Je suis encore très content de celte idée... Cicen ’ ,$>fonde*
magnifique... Je veux exploiter Rom" antique Jt,scI! ., ’ ':-vÿê J’Eoée, 
mens., tin remontant jusqu’à sa fondation |C iei p • ’ - Monrose 
puis Æneas, dans le Latium uue confie ,mur leMWW *** 
y sera délicieux en Achate et Anais delj,c^((/w-(e à f, y prochains)
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jusqu’à un an inclusivement. On pourrait alors organiser , 
d’un« manière convenable, des ateliers dans l’inte'rieur de la 
prison. Le petit nombre de detenus qui se trouvent acta- lle- 
ment dans nos prisons, outre l'imperfection des locaux, 
s’oppose à ce qu’on y introduise , d’une manière suivie, des 
travaux susceptibles d’occuper lucrativement les detenus.

Ce système n est autre que celui que l’on a adopte en 
prance depsis i836 , par la cre'ation de maisons départemen­
tales d'arrêt et de correction.

Hier , vers 5 heures 1|2 du soir , une jeune fille de 26 ans 
sYst précipitée du haut du Pont des Arches dans la Mouse , 
d’ôù elle a été retire'e vivante par les sieurs Gorombel , 
portefaix , qui se sont empressés d’aller à sou secours. Il pa­
rait qu’il faut attribuer cet acte de désespoir à un profond 
cliaerin conçu a la suite du décès du père de celte uialheu- 
reés’e jeune fille. On raconte qu’un homme qui passait sur 
le Pont des Arches, au moment où elle était montée sur le 
pà'rapet, l’a saisie parson manteau, mais le manteau lui est 
resté dans les mains.

La séance de la chambre des représentais a été consacrée 
entièrement aujourd’hui à la discussion de la proposition de 
M. Zoude , relative au remboursement des cautionnémeus aux 
anciens comptables dont les fonds versés en numéraire sont 
restés en Hollande. Cette proposition a été vivement combat­
tue par M. A. Rodenbach, qui a pensé qu’on ne devait pas 
en ce moment grever le budget déjà trop élevé; et par M. 
Dumortier, qui a soutenu qu'il serait très dangereux d’adap­
ter un précédent dont on pourrait se servir plus tard pour 
Lire payer à la Belgique la moitié de la dette hollandaise. 
M. de Brouckere n’a pas contesté le principe, ma:s il a sou­
tenu que ce remboursement 11e pouvait être effectué sans 
garanties suffisantes. MM. Gi iidehîen , Zoude, Metz , ont 
appuyé la proposition qu ils considèrent comme un acte 
d’équité. Au moment de passer au vote, un débat s'e=t engagé 
sur la position de la question , mais I heure avancée de la 
séance n’a pas permis qu’elle pût prendre une résolution , et 
la discussion a été continuée à demain.

Dans ses séances des 16 et 17 de ce mois, la cour d’assises 
a eu à s’occuper de l’a (faire In a v eau , receveur de la taxe 
municipale à Verviers , prévenu de concussion ; ainsi que de 
la cause Kinapenne, prévenu"de rébellion contre les agents 
de la force publique, le premier a été acquitté, et le second 
condamné à cinq années <le réclusion.

Dans la séance d’aujourd’hui, dernière de la session , deux 
affaire* ont été jugées : Einsweiler accusé de vol, commis 
dans l’atelier où il travaillait habituellement, et Coroiubeli» , 
portefaix , à Liéga , accusé de coups et blessures graves. Tous 
deux ont été acquittés.

On écrit de Namur, le 16 novembre :
Hur a eu lieu l’enterrement du lieutenant général Diy- 

Tvaille; les honneurs militaires lui ont été rendus ; une foule 
immense suivait le cortège et s’était rassemble' autour île ia 
tombe de ce brave et digue militaire. Le eolouel Plétinck , 
commandant de la place, a prononcé uu discour* où il a dit 
enlratitres :

Le général Dàywaille entra au service comme volontaire 
en 1789, dans les troupes nationales , levées dans le pays ; 
devenu Français , il resta pour servir la patrie et fut bientôt 
officier. Eu 93, lors de la campagne de Belgique , il futnom- 
tné par Biitnouiiez/capitaine sur le champ de bataille. Par­
courant depuis tous les grades, il arriVa jusqu'à celui de com­
mandant attaché à l’état major général de l’empereur, et après 
15 campagnes, de nombreuses blessures, après avoir traversé 
toutes les phases de la grande révolution , Daywaille assista à 
la chute du grand homme, mais il lui fol fidèle jusqu air 
dernier moment.

Quatre officiers étaient restés auprès de l’pinpereiir au 
moment où cet illustre proscrit monta en voilure à Fontai- ' 
nebleau pour partir pour l île d’Elbe; le général Daywaille 
fui l’un de ces braves.

Il rentra en Belgique en 181, fut nommé colonal ; en 
cette qualité il fui chargé du recrutement de l'armée, puis, 
attaché comme chef d'étal major à l’éiat major général de 
cavalerie ; c’est en remplissant ces importantes fonction* qn’j,) 
fut frappe delà terrible cécité qui ne la quitta plus, et il dût 
rentrer dans la vie privée.

Notre glorieuse révolution le trouva établi à Narnur comme 
général de brigade et pensionné. La patrie, réclamant alors 
le tribut de tousses enfaus. D.iywaille sut encore la servir, 
et dans les nromeus les plus critiques, il alla sassoir à la 
maison de ville, comme président de la commission de sûreté 
publique.

Le gouvernement provisoire, reconnaissant de son dé­
tournent et sachantapprécier son zèle et ses capacités , l'appela 
•u commandement de la province de Namur , où il activa la 
formation d&2 bataillons d’infanterie et une batterie d'artillerie.

La ville de N a mur lui est redevable du bon ordre qui y a 
régné dans la première période de la révolution ; il n’aban- 
donna le service actif que l’orsque ses nombreuses infir­
mités l'eurent mis bois d état de continuer à payer à son pays 
sa dette de b on citoyen.

C’est après un long martyr, où son unique consolation était 
dese savoir entouré de sa famille et de quelques amis dévoués, 
qu il expira alors à l äge de 66 ans, sur sou lit de souffrance , 
après avoir affronté la mort dans 20 batailles.

THEATRE.
Odry nous a fait bier ses hdjeux , dans le vaudeville de Carmagnole et 

dans celui des Cuisinières. Il a rempli le principal rôle, dans la pre­
miere de ces pie.es, avec un naturel et une verve qui lui ont, cette 
Gis encore, valu les plus vifs applaudissetnens. Il est impossible de mieux 
Jouer la niaiserie e.t la belise. Daus la seconde pièce, Odry était moins 
bien. Son rôle- était trop insignifiant; il l’a senti, et il s’est efforcé 
de racheter celte nullité, par des charges et des calembourgs qui ont 
déridé les fjonti les plus soucieux. Nous en avons retenu quelques
uns ; et on nous pardonnera de les publier. Les plus bêtes sont les 
meilleurs.

E Quel est le pays où l’on mange le plus de bouillon? — 
C’est l’Italie! — Parce que ?... — Parce que la Providence y a mi­
le Pô CPot.I J

2. Le Pô est un petit fleuve qui u’est pas grand. Cependant je 
parie d’y faire entrer le plus grand vaisseau de ligne qui existe. — 
Comment cela ? — Je fais qu’il échoue {qu'il est chou) et je le mets dans 
le Pô {le Pot.)

3. Comment feriez-vous pour servir un plat de poisson sans poisson ?
’ Dam! cela est difficile.—Point du tout. Vous prenez une couple de 
perdrix, vous les tuez ; vous les tuez bien : et quand elles sont détrui­
tes {des truites), vous les faites frire, et vous les servez, Ce sera du 
poisson.

4. Quelle est la béte la plus musicienne?—Le rossignol?—Non.—La 
fauvette?—Pas davantage. Ce n’est pas un oiseau. —Comment ce n’est
pas un oiseau ?—Non , ce n’est pas un oiseau... C’est une sangsue !_
Oh ! par exemple !—Oui, oui, parce qu’elle fait des ouvertures de béte 
aux veines (ries ouyertui es de Beethoven )

5. Qpels sont les hommes qui ne sont jamais sujets h des indigestions ? 
— Les hommes qui ne mangent pas. — Tiens ! elle est bonne. Est-ce- 
qu’il y a des hommes qui ne ipaygent pas? Non , non ce n’est pas cela. 
L y a certains hommes qui n’ont jamais d indigestion ; j’en ai vu beau­
coup de cette espèce à Namur. — à Namur ? —Oui... Hé pardieu ! des 
couteliers... parce qu’ils font des repassages {des repas sages).

6. Connaissez-vous un honing qui. ne vit que d’air ? —Ma foi non._
b h bien je le connais , moi , c’est M. De tîoufflers (BouJ?’e l'air).

Toutes ces drôleries el ces jeux de mots de candide bêtise ont été dé­
bités avec un sérieux impertubablc qui formait le contraste le plus 
comique avec l’hilarité bruyante qui régnait parmi le public et même 
parmi les acteurs en scène.

GARDE CIVIQUE. — Elections préparatoires.

Les élections des officiers, sons officiers et caporaux des 
première et deuxième compagnies du premier bataillon de 
la première légion, étant fixées à lundi matin , 2o novembre 
1837 , MM. les gardes portés sur les contiôles de ces compa­
gnies, sont invités à se rendre demain dimanche, 19 novem 
bre , à i r heures du matin , a 1 hotel de ville, pour s'entendre 
sur le choix à faire el piocéiler à des élections préparatoire*.

THEATRE ROYAL. BE LÏEGS.
Dimanche 19 novembre 1837 , la neuvième représentation du troi­

sième mois d’abonnçment. La premiere représentation de la VIEIL!E 
FILLE , vaudeville en un act , par Bayard. — Le POSTILLON DE LON-
JUMEAU , opéra comique en 3 actes, musique d’Adam. — La première 
représentation delà reprise d’une DAME DE L’EMPIUE , vaudeville 
en un acte , par Ancelot.

Au premier pur la seconde représentation de M. Paul Fernand pre­
mier amoui eux ex pensionnaire du théâtre de Gymnase, actuellement 
attache aux Théâtres Royaux de Bruxelles.

On commencera à 5 heures Ij2,

TAXE DU PAIN, du 18 novembre. 
Pain de seigle, 35 centimes.
Pain moitié seigle et moitié froment , 42 c. 
Pain de ménage , 50 c.

AWNCMCm
GRAND DIVERTISSEMENT , dimanche et lundi, chez 

Laurent LHOEST , maison nanette à ans , on y trouvera 
toutes sortes de rafraîehissemens et BON VIN. On jettera une 
ROUE DE DINDONS et UN MOUTON POUR LE JAR. 2o59

623" Dimanche 26 courant, ON JETERA UN COCHON, 
chez Olivier Chantraine, près de l’église d’Aos.

Dimanche prochain,, ou JETTERA des ROUES 
de DINDONS, chez J. J. KI’PENNE , faubourg 
Ste. Marguerite.

Dimanche prochain , on JETTERA DES ROUES 
DE DINDONS, chez RASKIN-BIA, rue derrièr 
:e mur des Anglais. i93g

HUITRES anglaises chez PERET, rue Sainte-Ursule. t89i

HUITRES ANGLAISES , chez PARFONDRY , derrière 
l’Hôtel de Ville.

HUITRES ANGLAISES, chez ANDRiEN, rue Souverain Pout.

HUITRES anglaises et ANCHOIS ch. HARDY, rue du Stoekis.

Le docteur Talma , médecin-dentiste de LL. MM., sera 
à Liège, le 20, 21 et 22 du courant, hôtel d’Angleterre.

QUARTIER à LOUER , composé de sept pièces, au n° 602, 
rue St. Hubert. 2092

BAZAR A PRIS FIXE,
RUE VELBRUCK.

On vient de recevoir une TRÈS GRANDE QUANTITÉ DE

JOUIS
DE TOUTES ESPÈCES.

Au même établissement GANTS en peau pour daines à 
fr. 12 la douzaine ; PANTOUFLES pour idemàfr. 2 50 et à 
2 75 et pour hommes à fr. 3 et à 3 25 ; PLUS UN BEL ASSOR­
TIMENT DE GARNITURES DE FOïER, 21l6

|) J Marchand TAILLEUR’, 
rue de la Régence, vient de recevoir un bel ASSORTIMENT 
véritable DUFFET d’HOLLANDE, dite BERGEN-OP ZOM ; 
pour GAPOTTES d’hiver , qu’il yend à juste prix. 2123

A des prix très modérés, forte partie de BONS VINS DE 
BOURGOGNE des années i83i, i83a et i834, au n° 69, 
faubourg Ste. Marguerite. !937

A LOUER pour mars UNE JOLIE MAISON ( quartier in­
dépendant) .avec cour et jardin , réunissant les agrémens de 
a ville et de la campagne , située à Hocheporte. S’adresser 
lue St Severin, n° 723. _ igo3

Le notaire HOUBAER 'a Seraing, est chargé de LOUER LA 
FERME DE PLAINEVAUX avec iijo BONN1ERS de TERRES 
ET PRAIRIES. 20^7

ON DEMANDE pour être employé au bureau de l’AGENGEI 
COMMERCIALE et ADMINISTRATIVE, sous la direction de 
M. Jean Joseph PICARD , rue de la Régence , n° 922, UN 
JEUNE HOMME intelligent, ayant une bonne écriture et 
connaissant par principe la langue française et l'arithmétique.

2127

De Bons ouvriers MONTEURS et AJUSTEURS peuvent se 
présenter à la Fabrique de FER d’Ougrée , où ils seront payés 
selon leur capacité. 2121

A LOUER UN APPARTEMENT composé de huit pièces , 
cave , remise avec ou sans écurie. S’adresser Place St. Paul . 
CAFÉ DU BOSQUET. 208j

APPARTEMENT GARNI OU NON , avec remise et écurie , 
a LOUER à St. Laurent, n° ro83. Au même n°, une QUAN- 
TITÉ de FRUITS FINS à VENDRE, ainsi qu’UN DROSKI avec 
cheval et harnais.

A LOUER
POUR LE 25 décembre prochain, UNE MAISON, située rue 

derrière la Magdehiine , u° l3j.
S'adresser vis à vis,n° 137. atog

CESSATION DE COMMERCE , 
[EUE PONT-D’ILE , N° 35 ,

EN FACE DE LA RUE DES DOMINICAINS,

Mad. SCURPS-CHEVRON vend toutes ses marchandises 
d’aunages à 5 et 10 pour loo en dessous du prix.

La MAISON est à VENDRE à RENDRE ou àvLOUER. uio

LUNDI il DÉCEMBRE 1837, a 10 heures, le notaire 
PAQUE vendra aux enchères, en son étude rue Souverain- 
Pont ,

UNE MAISON NEUVE,
Propra à tout commerce, avec jardin, sise à Liège, rue St. 
Hubert, N. 582. 5

S adresser audit notaire pour les conditions. ajs*

A VENDRE , au n. 554 à la maison fesant le coin des rues 
Florimont et Régence , TOUS LES OUTILS concernant
LjÊTAT DE ciseleur, UNE QUANTITÉ DE MODÈLES, 
ainsi qu’un choix de GRAVURES utiles à cet art.

S’y adresser pour les voir tous les lundi et jeudi, de une, a 
deux heures de l’après dinée.

CESSATION DE COMMERCE.

Mme roiimi-3pr?i,
RUE PONT D ILE, N» 833, FAIT DES RABAIS GONSI-' 

DÉRABLES sur les prix de ses MARCHANDISES DTlIVER. 
qui consistent eu Mérinos Français et Anglais, Napolitaine[, 
Satin-Laine, Flanelle, Demi-Draps, Schals de tous genres, 
Gilets de salin et autres , Bas lainé, etc. 1730

GRAND ASSORTIMENT

©’ÉTOFFES
©©©©©O

ORBAN-XHENEMONT,
RUE DE L’UNIVERSITÉ,

Vient de recevoir UN GRAND CHOIX DE MÉRINOS AN­
GLAIS UNIS, Brochés, et Imprimés, Satin-laine , Thibet , 
ainsi que des MÉRINOS FRANÇAIS, assortiment complet de 
Schals-Tartans Imprimés et autres, Flanelles , Foulards,'et 
beaucoup d’autres objets trop longs à détailler.

PRIX DE QUELQUES ARTICLES:
MÉRINOS à 19 et 21 soas et prix plus élevés.
GRANDS SCHALS TARTANS imprime's à i5 francs.
FLANELLES depuis 1o sous jusqu’à 34 sous.
FOULARDS DES INDES, dessins nouveaux, de 4 à 6 frs.

" I?#

rom le SUPPLEMENT.



LE POLITIQUE.

JOUR EN JOUIR AU PREMIER MARS PROCHAIN,
UNE-

GRANDE MAISON,
PROPRE A TOUTE ESPÈCE DE COMMERCE,

SITUÉE HUE ST. SÉVERÎN, N° 58 , A LIÈGE.

Elle se compose de trois pièces au rez de chaussée,grands 
vestibules, très belles caves, Tl pièces aux étages , cour, ties 
grands bâtimeus derrière propres à une fabri«iue, et eivhn un
jardin contigu. . ..
1 Cette propriété' est traversée par le ruisseau des Moulins.

Il sera accordé des facilités pour le paiement.
S’adresser au notaire BlAR , à Liege. 2117

A VENDRE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

CNE BELLE ET BONNE MAÏSON ,
Sise en la ville de Liège, rue LTJLA'I DES JÉSUITES, sous 

le n. composée de plusieurs places au r.z de chaussée ,
cour et chambres aux étag. s , surmontés de greniers,, cette 
maison , reconstruite depuis peu . se trouve en 1res bon état; 
liés avantageusement placée aux abords du nouveau Pont sur
la Meuse , elle est pmpre à tout genre de .commerce.

L exposition aura lieu le lundi H céeembre l837 a trois 
heures du soir, en I étude et par le mimstere_ de M DE 
EEE’VE , notaire, rue Sœurs de Hasque, 11. 281 , a Lieg. , 
où l’on peut s'adresser pour prendre co . mumcation des u 
1res de propriétés et des conditions de la veule. 2I20

TENTE PUBLIQUE
DE

150 à tm CHENES,
SUR PIED;

d une grosseur et élévation vraiment extraordinaires.

■LES LUNDI ET MARDI, 11 et 12 DÉCEMBRE 1837, a 
to heures du matin, le notaire SERVUS, de résidence à 
Liège, VENDRA PUBLIQUEMENT , dans les bois, dépen­
dant du château de flusselbrouck, près de Waremme et a 
uroximi é du chemin de fer :

UNE TRÈS FORTE QUANTITE DE BEAUX CHENES, 
ayant ,,our la plupart, 10 à il et ju-qu’à iapiedsde pourtour, 
sur 25 a 30 et 35 pouces d’équai saa

L’écorcej,parfaiteti 1 ent Iice de . <* a lires est un indice cer- 
certain qu ils sont d’une qualité up ieure.

La séance du second jour se U mi 
de plusieurs marchés de sapins, OHs 
et d’une grosseur proportionnée,

La coupe et la Vidange peuvut £ 
où être différées pendant un delai a convenir.

Les amateurs sont priés de se réunir au chateau

ra par l’adjudication 
prodigieusement hauts

faiie immédiatement ,

2T t5

BELLE VENTE D’ARBRES
A BERLO.

MARDI 2r NOVEMBRE 1837, a i t heures du matin, 
M. DE MOREAU DE BIOUL , rentier et propriétaire à 
BIOUL, piovince de Namur, fera vendre publiquement par 
le ministère du notaire 3 IMOULUE, dans ses propriétés de 
BERLO, contiguës au chemin .le fer à Pro'''"',e 
feiniiie, une très grande quantité de beaux BUlb BLUNLS, 
PEUPLIERS de Canada et AUTRES ARBRES propres a en 
faire .les planches de la plus grande dimension ou toutes 
au'res marchandises ; ce. arbres, dont la moyenne partie 
consiste en BOIS BLANCS étant d’une grosseur et elevation
extraordinaires. . .11

Cette vente aura lieu au pied des arbres, mais avant ue la 
commencer, 011 se réunira près du châle u de Berlo , à enze 
heures précises , pour terminer dan* la journée.

A UN AN DE CRÉDIT. ùtio

MARDI 28 N0VEY1BRE , 10 heures du matin , il sera 
PROCÉDÉ par le ministère de M«* BOULANGER et RENOZ, 
à Liège, ni l’étude de ce dernier, à la VENTE aux enchères,

dune bonne maison,
PROPKE A TOUT GENRE DE COMMERCE ,

Située à Liège, à côté de i hôtel de ville , 11" 83, dépendant 
de la succession de Mme. veuve DETRIXHE. ^

S’adresser pour les conditions de ladite vente , a 
M' RENOZ, notaire, rue du Pot-il Or , dépositaire des titres.

PAR BREVET D INVENTION et de PERFECTIONNEMENT.

RUE ST. MARC N 9, A PARIS.

L ; M A BIX,
FACTEUR D’ORGUES EXPRESSIVES ET D ACGORDÊONS PERFECTIONNÉS.

Vaccordéons a désormais pris place parmi les plus agréa­
bles instrumens , c’est une espèce de piano-poche , qui ue né­
cessite aucune élude musicale.

En France connue en Angleterre et en dernier lieu à Bruxel- 
les, M. Marix a obtenu les plus grands succès et les plus ho­
norables suffi ages. ,

Pendant le séjour de deux semaines seulement que M. Marix 
se propose de faire dans cette ville à dater du 9 novembre 
courant, il s’engage à enseigner (accordéons en trois leçons, 
M. Marix est possesseur d’une méthode avec laquelle un en- 
faiit, n’ayant aucune notion musicale, pourra jouer tous les 
airs à premiere vue.

OBGUES EXPRESSIVES.
On trouvera dans les magasins de M. Marix nn grand 

choix d’ORGUES EXPRESSIVES, imitant à la fois, la flûte, 
le haut bois, le basson , etc, etc., pour EGLISE et APPARTE­
MENT. L’instrument est d une petite dimension et peut être 
transporté sans frais et sans embarras , il y en a depuis trois 
octaves et demi jusqu’à 5 octaves. M Manx rappelle aux 
amateurs qu’il ne peut rester que deux semaines au plus ilans 
cette ville et il les engage à lui rendre visite , afin qu’ils jug-nt 
par eux-mêmes de I utilité et de l’agrément de l’invention de
ses instrumens. ,

Les magasins de M. MARIX sont situes rue du Pont dlla,
n° 26, à L'ége. „

LUNDI 20 NÖVEMBRE 1837,10 heures du matin , il sera 
procédé en l étode *-t par le ministère de Me RENOZ , notaire 
à Liège, à la V ENTE aux enchères , d’une bonne MAISON, 
située à Liège, f.ubourg d'Avroy , il0 789, enseignée du Bar­
beau. Derrière celte maison se trouve un grand jardin , dune 
coiileuoiic d. 4 verges environ.

S’adresser à M® RENOZ, notaire , rue du Pol d’Or. 2026
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LUNDI 27 NOVEMBRE 1837,

A DEUX HEURES DE IE EVÉE ,
M® MERRY, notaire, VENDRA AUX EXCHÈRES, 

en la demeure de M. J. J VaÜCOMONT, a l’hotel delapaix 
a HERVE.

TOE (B1A11Ü MâilSMI,
PROPRE AU COMMERCE , SISE A HERVE, 

Fesant le coin à la rue iTElvaux, occupée par M. Par.sis

Cette maison est 'libre de charges il y a facilité powr le
nayeuient da prix. ,

S’adresser audit notaire, eu sou etude a Herve, pour co ^
naître les conditions. 311

A VENDRE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES,

TF VENDREDI i"DÉCEMBRE 1837, a3 heures de relevée, 
en V étude et par le ministère de maître UEBEFVE, notaire

’ ÜjNJE BONNE MAÏSON ,
située en cette ville de liège, rue Hochepot te , portant le

Cette vente offre toute sécurité pour acquérir , de meme 
que des facilités pour le paiement du prix.

S'adresser audit notaire, rue Sœurs de Hasque , n 2»Jg

Il sera procédé le 4 novembre prochain , à PARIS, à 1 ad­
judication de la fourniture de 23,000,0 >0 kilogrammes de 
Charbon de Tene en roche , nécessaires aux paquebots a 
vapeur de 1 administration des postes françaises.

Le cahier des charges èl conditions auxquelles cetle adju- 
dicrtlion auia In-u est déposé à la 2me. division des bureaux 
de I admi istralion provinciale , à Liège , où il pourra en être 
pris connaissance.

A Liege, le i5 novembre 1837.

ANVERS, LH I7 NOVEMBRE.

AVIS AUX MÉDECINS.

BmcAHùVTms

Anvers. Pet. aeliv.
» l)et. ditlei 

Bmp de mill. . 
Hol l.. Pelle active. 
Rente remboursai). 
Autriche. Métalli. 
I.OU de fl. 100. . 

. de fl. 250.

. de fl. 500. 
POAOG. Lots fl. 300.

. fl 00. 
srbsil. B. à L 1834 
HspAG. F.mp. 1831.
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CHANGES.

Amst., c. jours. 
Ilotterd., Idem 
I'aris, Idem •

> 2 mois
l.ond. pr Estr. c. j 

• 2 mois
Fiancfort, «s. jis 

• 3 mois
Bruxelles et Gand

3(8 ar.
3(8 av. 
t|8 ar.
5(8 o(o p.
4®li H2 
40il 
36 t(l6 
35 4 titG 
11« .1*

Autoiisé par deux ra, p -I ts de l’Académie de Médecine , 
deux brevets du Roi , et 6.1 certificats des plus célèbres nié 
ricins, accordé a de Langreniër, seul propriétaire. Il est 
l’ai meut des convalescents, il-- dames, des enfants , des 
vieilhrds.el tbs personnes affectées de maladies d estomac 
et des intestins, et rétablit les loi ces épuisées. Dépôts dans les 
pharmacies de MVl. L. Éti- nue,, à 'Vervier* ; Vau West 
Liens, à St Troud, où l’on trouve Sirop et Pâte de Nafé 
d’Arabie, pour guérir les rhumes, toux , catarrhes, asthmes, 
enrouemens, coqueluches , palpitations, et les maladies de 
puiliine les plus invétérées. Ferdinand FroidbLe , rue Pont 
cl Ile , a l’Arb e d Or , n. 831 , à Lu ge. 670

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 17 NOVEMBRE 1837. 
L’Active Espagnole a été sans variation à notre bourse de ce jour* 

Ardoin ouvert 20 3|S7|.6 el reste 20 3(8 0(0 argent à demain. 
Primes à un mois 20 5(8 dont I 0(0 papier.
On a fait peu d’affaires.

BRUXELLES, le 17 novembre.

VILLE DE LIEGE. — LOGEMENTS MILITAIRES.
Rôle de répartition pour le quartier du Nord.

Le collége des bourgmestres et échevins rappelle aux habitants du 
quartier du Nord que le rôle des logements militaires pour ce quartier, 
récemment révisé , est soumis à leur inspection jusqu’au premier 
décembre prochain, au bureau de police à l’Iiôtel-de-viUe.

Ce bureau est ouvert pour cet objet les mardi, mercredi , ven­
dredi et samedi, depuis quatre heures jusqu’à six heures du soir, 

Liège, je 15'novembre 1837.
Le président, Louis Janime.
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AVEC CHATEAUX ET DE QUATRE BELLES TERRES.
PRIX PRINCIPAL UN MILLION 940,300 fl. et 25 K.ÏL V. de V.

Chaque souscripteur prend part également aux 25,320 Primes accessoires de cette entreprise s’élevant à UN DEMI MILLION 
4l50 FLORINS, composées en numéraires de .

ONZE PRIX D’ARGENTERIE SUPERBE ET D’UNE GRANDE VALEUR-

Le tirage se fera irrévocablement et définitivement

le 5 Janvier 1838 sous la garantie du Gouvernement.
Une Action fr. ao. — Pour fr. 120 six actions et deux gratis , dont une verte gagnant forcément. Pour fr. 200 dix ac­

tions et trois gratis, dont deux vertes richement dotées. . . ,. . Dranje Vente on re-
Eh s’adressant directement à 1 administration générale, pour se procurer des Actions de cette grande Vente, on

fievra les conditions les pia* avantageuses. . , _ ,
L-ntoiW.lr.ti.. générale, UjOPOLD^EUTZ , SS«;2(m

CHANGES. 
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l.ibrairie Sc. 
Fab. Pianos.
H. F- Borin. 
Hoyoux. • .
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afsîîï»®® ffii ©Ei & fini

avec très grande facie its 

pour le payement du prix,

iVEC COUR ET JARDIN CONTENANT 27g MÈTRES CARRÉS.

ÉGALEMENT A VENDRE,

1995 MÈTRES CARRÉS DE TERRAIN ,
SOIT EN MASSE, SOIT PAR PORTIONS que J’amateur 

judraindiquer , dans ce cas chaque portion devra être prise 
jf une largeur à convenir en face du qnai et prolongée sur 
',5 mémelargeur jusqu’à lex’trêmité opposée.

CES IMMEÜBLES SONT SITUÉS A LIÈGE , AU CENTRE 
IJ QÜAl DE LA SAUVEN1ERE, dans la situation la plus 
•réable et la plus salubre, ayant d'un côté une vue très éten- 
|”esur la promenade et quartier d’Avroi et de l'autre sur le 
(| et unique amphithéâtre formé par la montagne du Mont 
I,'Martin.
S’adresser , pour plus amples informations , au notaire 

BIJLANGER, qui est chargé de cette vente. I2g5

LUNDI vingt novembre 1837 , à neuf heures précise» , 
uur lâcher de finir en un jour , dans le chantier du sieur 

BEL VAUX, sur Avroy , on vendra
UNE QUANTITÉ EXTRAORDINAIRE

DE

SAVOIR .•
Due 1res grande et très belle partie de planches , quartiers 
irreaox, feuillets et fonçures, en chêne de toute longueur, 
lîpnis 10 jusqu’à 14 » l5 et 16 pieds, dont une partie est 
«I lèche, propre à employer de suite; une très grande 
joautité de wères , terrases et posselets, de planches et quar- 
iw de hêtre et de planches et lattes de bois blancs - un,e 
grande et belle partie de horrons de noyer, d’osier , de céri- 
itr, de chêne, de hêtre et de sapin; beaux horrons de 
line,de trois pouces et autres, propres au charonnage et 
ffltres usages; planches, quartiers et horrons de tilleul - lattes 
■plafonner. etc., etc. ARGENT COMPTANT. ’ 2o85

fi-

jSUPFIÆMUXff AU ’POLITIQUE DU 18 novembre 18: c

**gnC-

VENTE

B Ulf

TRÈS-BEAU MOBILIER
POUR CAUSE DE DÉPART

MARDI, ai NOVEMBRE 1837, et le lendemain , a il y a 
heu , chaque jour à a heures, très-précises de relevée, à la 
maison, n. 865 , joignant le Casino , au Quai de Fraenée le 
notaire SERVaI#, de réaideuce à Liège,

VENDRA PUBLIQUEMENT,

UN

TOM mil

PRESQUE TOUT EN MAHONY,

Et se composant, entr’autres pièces, de chaises, fauteuils 
et canapés, parmi lesquels, une superbe garniture de salon 
en dama* ; pendules; tables de diverses espèces; consoles- 
glaces; gravures, divan, pianos; secrétaires; commodes; 
lampe en albâtre, avec figures et chaine dorées, chiffonière’ 
Psyché; tapi*; bois de lii ; bergères. - ’

L’on vendra ensuite ; Une VOITURE à quatre roues; un 
TILBURY tout nettf; un bon CHEVAL; h.ruais, calaudre et 
quantité d'objets, dont oti supprime le détail.

Les meubles seront à voir pendant toute la matinée du jour 
de la vente.

A LOUER , pour être occupée de suite, ou bien au prin­
temps prochain, la BELLE MAISON, où celte vente aura 
lieu, avec pelouse, jardin et beaucoup d'autres avantages.

S adresser au notaire SERVAIS , place derrière le Spectacle 
n° 857- 2084

VENTE DE VINS.
MM. JAM ME frères feront vendre le 23 

novembre prochain, à deux heures de relevée 
et jours suivans , s'il y a lieu , dans leurs caves, 
sises au local SAINTE CLAIRE, par le minis­

tère de (VIe RENOZ, notaire. UNE FORTE PARTIE DE 
VINS VIEUX DE BORDEAUX, tant rouges que blancs, 
muscats et autres en bouteilles.

Ils seront donnés à déguster pendant la vente. 2071

VENTE PUBLIQUE
DE

jp©MM“!TOlàTO
SIS A SERAING-SUR MEUSE. a

LUNDI 27 NOVEMBRE i837 , à 9 HEURES DU MATIN, 

O LE ”°ÎÂ de résidence à
Âà ES“ SÄbST" * "

A LA VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES ,

DE

JARDINS « PRAIRIES ET TERRES ,
SITUÉS EN LA COMMUNE DE SERAING,

Et tenant à des propriétés de la Société des Hauts Four­
neaux, de l’Espérance,,de MM. Gilon, Chefnay, Dartois, Lon- 
dot, Marie de Fraiture et autres.

Ces héritages seront d’abord exposés partiellement, ensuite 
réunis en masse.

.8 sera facultatif aux acquéreurs d’obtenir des facilités au 
sujet du paiement.

S adresser en 1 étude a OUGRÉE pour la communication des 
titres , du plan figuratif et du détail des immeubles à vendre.

2017

A VENDRE DE BRÈ-A-GRÉ
DANS LES BOIS

DE LOZANGS, PRÈS DE EASTOGME,

Appartenant à M. le baron YANDENSTEEN DE JEHAY 
gouverneur de la province de Lie'ge ,

UNE QUANTITÉ CONSIDÉRABLE

D’HECTARES DE BOIS DE HETRE,

De l’âge de 3o à 4o ans, par cordes on sur pieds.
S’adresser pour connaître les prix ret conditions à M 

SIVILLE , père , à BASTOGNE , ou à M. Fréd. GILMAN * 
rue St-Jean Baptiste, 11. 741, à LIÈGE, et pour voiries böig 
au garde forestier , à LOZaNGE. 2(,5_

VENTE DE TRES-BONNES RENTES.
JEUD1a1 DÉCEMBRE,* 10 heures du matin , le notaire SERVAIS procédera, 

iapres : savoir : r > en son étude, à Liège, Place Derrière le Spectacle, n» 857, à l’ADJUDICATION publique des RENTES

PRODUIT ANNUEL.

EN ARGENT. EN NATURE,

'»me,
Francs

18

H

45

2 4

46

U

CENT. VUtDS. SETIERS QUARTE

DEBITEURS.

NOMS, PRÉNOMS.

62

QUALITÉ.

58

3i

29

4o

52

DOMICILE.

Rosa ,
Wolff,
Léonard,
Société des Fontainiers de 

l’arène Ricbefonlaine, i 
Liège,

Thomas,
Simonis,
Zoude ,
De Counts ,
Halleux,
Sanvage,
Lemarié,
Servais,
Thonnard,
Melchior,
Pirlet,
Pa que,

jBaron de Selys de Fanson 

jBerard,

Woot-Detrixhe de Janné 
Polia-Clossel,

Pierre,
Servais,
Marie Françoise ,

Henri Joseph ,
Jacques Joseph, Y». , 
Hubert,
Maximilien Henri,
Hubert Joseph, Y’., 
Charles,
Joseph et Alexandre, 
G-aspar,
Paschal, j
Pierre,
Jean, '
Marie Catherine,
Michel Jean Fréd. AmaoJ,

DENIER

DE

CONSTITUTION.

Imprimeur ,
Maître chaudronnier , 
Fabricante de cire,

Négociant ; 
Négociante, 
Rentier,
Idem ,
Négociante ; 
Négociant, 
Rentiers , 
Avoué,

Cultivateurs,

Propriétaire ;

Marie Catherine Joseph,
Marie Joseph Henriette., Rentières,
Marie Louise Josephine,
Charles Théod. Jos. Hub.,(Rentier-propriétaire; 
Nico/ is Joseph,

» Delvaux,i ’1

! Lejeune , 
Biar,

» (Raick,

! Gerard , 
MichcrouXj 
Dumoulin, 
Deffet ,

» {Redouté,

»
• |Dans, 

jWiikin

ijNicolas 
(Lambert et 
{Marie Jeanne ,
Joseph,
Guillaume,
Wery Mathieu ; Y*. ; 
François,
Mathieu,
Jacques,
Martin,
Gilles,

°ger,
Guillaume ;

Aubergiste ,

Cultivateurs,

Serrurier,
Sans profession , 
Rentière,

Cultivateurs,

Négociaut,

Cultivateur;
Propriétaire,t ser-vice 11 • •* - * Guillaume ; Pr

faß* obtSn^s<SSrS^ement âSSUre'S * tant SOnS le rapport des T»’« %ard aux

si Nut (téfoags ebt: le notaire, chargé delà renie j t’j nAsnwj

Liège, 
Idem, 
Idem,

Liège ;
Idem ,
Theux,
Fawes (comm, de Louvegné 
Huy,
Liège,
Idem ,
Idem ,

Aleur*

Beaufays ;

Liège ,

Jannée (com. de Pessoux), 
Liège ;

Fexhe-Slins;

Tillsur i

Jupille ,

Liège,

Horion-Hozeoiont ; 
Oopeye,

4 p- c.
3 p. c. 
2 p. c.

2 H2 p. 
2,85 p. 

5 p. 
3 n.

3 p.

5 p. c.

b p. c.

3 375[iooo p. c.
5 p. c.

5 p. c.

I
1

mesures conservatoires, prises en temps utile.



VENTE' POUR SORTIR DE L’INDIVISION,
d’une

BEIXE MAISON,
îVEC JARDIN AVANTAGEUSEMENT SITUÉS,

LUNDI 20 NOVEMBRE 1837, à <lix heures du main.,

PROVINCE DE LIEGE.

TRAVAUX PUBLICS.

Au h-cal des séances de M. le juge de paix des cantons Sud 
et. Ou-si de la vdle de Liège, sis rue Mont-St.-Martin , le no, 

VaireL.4M BINON procédera à la vente publique.;
DUNE MAISON, nouvellement bâtie, avec four, fournil, 

s ois, cour et autres dépendances et 17 ares 4-* centiares de 
îar y contigu , situés au HAUT-PRÉ, en lieu dit près de 
-dUR4NVILLE, commune de Liège, joignant du levant au 
ctiemiii, du midi a Gosset, du couchant a MM. Julio et Goes, 
et du nord à ce dernier.

Ces immeubles sont occupe's par trois différées locataires. 
Us seront d’abord exposés en deux lots, puis réunis en 
an seul.

De grandes facilités seront accordées pour le payement
-du pnx. .

Sadresser audit notaire ou à M. le juge de paix susdit, 
pour connaître les conditions. 2q33

VENTE DEBOIS

DE

HAUTE FUTAIE ET TAILLIS

XTNDI, 26NOVEMBRE 1837, A UNE HEURE DE L’APRÊS.DINER, 
M. de FABRI-BECKERS , rentier à Liège, fera vendre , en 

: hausse publique, par le notaire BERNARD, dans ses pro­
priétés à L’ENTOUR DU CHATEAU DE GRACE,

.QUANTITÉ DE MARCHÉS 
DE BOIS

AVIS. — VENDREDI, 24 du courant , à 0112. h ures du., 
matin , à l’hôtel du gouvernement à Liège , il sera procédé-, 
par devant M. le gouverneur de cette province , ou soo dé­
légué, en présence de'M. l’ingénieur tn ch f des ponts et 
chaussées , sons approbation de l’autorité supérieure , à la 
RÉ ADJUDICATION publique, par soumission et aux enchères:

î. Des travaux à faire pour ta construction de la partie de 
la route d’AYWAlLLES à B.4ST0GNE , à partir d Aywailh s 
et aboutissant à Werbomont, les délais fixés par les articles 
25 et 26 du devis , sont prolongés du tiers de leur (Urée,

2. Idem pour la construction de 4a roule de ÏILY à TIR- 
-LEMONT, partie comprise entré Haimut et la limite du Bra­
bant .conformément au précédent cahier des chai gt s modifié 
par un supplément qui y est annexé.

3. Idem pour (’abaissement d’une partie de IVm' ranehe 
ment de BATTICE à.THEUX , à l eudro t dit la Grappe , a 
l’entrée de Hoditiiont du côté de Dison , les travaux ne com 
memerout qu'au r, r. mars rô38.

On peut prendre c mnaissance des devis à I liôtel ou gou­
vernement à Liège , dans les bur aux de MM. les commis­
saires d’arrondissement et dans ceux de M. l’ingénieur eu 
chef des ponts et < haussées.

Liège, le 6 novembre 1837.
Baron Vandensteeh.

ORMES ET BOIS ELANGS,DE PEUPLIERS , FRENES 
d’une grosseur et dune élévation peu communes; ainsi que 

‘DIVERSES PORTIONS DE BEAUX TAILLIS.
A CRÉDIT. 2021

PROVINCE DE LIÈGE.

NOUVELLE ADJUDICATION
DE LA

,fourniture et be l’entretien
RU MOBILIER

DES CASERNES DE LA GENDARMERIE 

DE LA PROVINCE DE LIÈGE.

kWè.

Le ai NOVEMBRE 1827, à iï heures du malin, à l’hôtel 
du gouveruement, à Liège , il sera procédé, par devant M. le 
gouverneur de cette province ou son délégué, sous l’appro­
bation de la députation permanente du conseil provincial à 
]’AD JUDICATION , à Lextinclion des feux, de la FOURNI­
TURE et de l’ENTRETIEN DU MOBILIER nécessaire au ca- 
sernement de la gendarmerie dansch.cune des brigades peu 
dant le terme de neuf années consécutives, à partir du 1er. 
janvier i838.

On peut prendre connaissance du cahier des charges et des 
états indicatifs dudit mobilier et de son entretien, à 1 hôtel 
du gouvernement, à Liège, et chez MM. les commissaires 

•d’arrondissement.
Liège, le xi novembre 1837.

Le gouverneur, YANDENSTEEN. 2089

MARDI 21 NOVEMBRE 1837 , neuf heures du matin, 

IL SERA PROCÉDÉ,
Par devant M. le juge de paix des quartiers du Sud et de 

l’Ouest de la ville de Liège, en son bureau , rue Mont Saint 
Martin, par le ministère de M” RENOZ, notaire en celte ville,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES

BE S IMMEUBLES
ci après désignés ; savoir :

ïer, Lot. UNE PRAIRIE , située commune deHODY, vis a 
vis le Chanxhe , contenant 5 bonniers.

2111e Lot. UNE MAISON avec JARDIN, située à STEM- 
BSRT , arrondissement de Verviers.

3uo . Lot. UNE RENTE de 4 fis. 5o c. , due par le sieur 
Parent, rie Foon.

4'»e. lot. UNE RENTE de 5 muids 7 setiers , due par M. 
Vincent La mai ehe , de Liège.

5me. Lot. UNE P.ENTE de 12 frs. i5 c., due par M. Jac-- 
quemin , de «malie,

fime. Lot. [JNE RENTE de 9 fi s. rie., due par Gilles Riga, 
des Tawes.

7111t'. Lot. DIX-SEPT RENTES , dues par divers.
Sadresser pour les conditions de cette vente à M« RENOZ, 

notaire. 1 ’ jq8i

PROVINCE DE LIEGE.

TRAVAUX PUBLICS.
AVIS. — Le VENDREDI 24 du courant, à dix heures du 

matin , à l’hôtel du gouvernement à"Liège , il sera procédé 
par devant M. le gouverneur de cette province, ou son délé­
gué, en présence de M. l’ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, et de M. le directeur de l'enregistrement et des 
domaines à Liège, sous.approbation de.l’autorité supérieure, 
à l’ADJUDICATION publique par soumission et aux eu 
chères :

1° Des ouvrages à faire dans les locaux composant la mai­
son de sûreté civile et militaire de Liège et de divers obj ts 
à ,fournir pour le service de ladite maison de détention.

2° Idem .... pour là construction de deux nacelles des­
tinées aux passages d’eau du quai St. Léonard et du Barbon 
à Liège.

Les devis sont déposés à l’hôtel du gouvernement et dans 
1 bureaux de'M. Tinaéôieûr en chef des ponts et chaussée.les
Liège, le 10 novembre 1837. □ 088

GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE LIEGE-

MISà

EN EXTENSION DE CONCESSION DE

MIMES DE HOUILLE .
GISANTES

SOUS DES TERRAINS D UNE ÉTENDUE SUPERFICIELLE
■ ’yV1- *

DE

397 HECTARES H A R ES ,
/ DÉPEND ANS DES COMMUNES 

DE
THIMISTER, CLERMONT ET BATTICE.

arrès.instruction complète, a été transmis au m«.. 
précédent. Ë0llvernemeDt

Pa- une seconde pétition enregistrée le 4 octobre d rrnier.les mêmes concessionnaires ont annoncé qu’üs n o„t •
poir d’obtenir la remise du ce dossier et ils ont denpoir « onietnr ia remise an ce dossier et SU ont denn* -U* 
leur demande eu extension précitée, soit soumise > 'fue
blicalions a nivelles. des pu.

G Ite demand,- comprend des terrains d’une étend 
l’éi (icielle de trois cent quatre-vingt dix-sept hectares 8U"
quatre ares, dépendsna des -communes dé ThiinisteV*6'le'
mout et Batlice, et dont la délimitation a été indiqn ' 
qu i) suit : * ee ainsi

A L’OUEST ,

Eu partant du point A du plan, borne n” 4 des 'limites d
snion de Roisseleux Chaumont, par une li„nH ,e,s, 1a 
•quinze cent, cinquante mètres, jusqu'au0 n ' '°Ue

la ounces 
longue de 
et de c
ceo! quatre-», 
min ne Battice à

1 1 - - ffu au Point Wpoint par une seconde ligne droite longue de d ’
‘»g*» mètres., se terminant à la jonction du

celui de Stockis, po^la minerie avec 1
de ce pooit par une troisième ligne droite longue de de '
cen! quatre vingt dix mètr- a, se terminant à l’axe delà . 
de Liège h-Aix-la-Chapelle, point F. 10u*,

AU SUD.
Suivant ensuite cette route jusqu’à son intersection a»„ 1 

chemin de St. Roch. C a
A L’EST.

Par le chemin d<- St. Roch , jusqu'au clocher de l’éelise d 
Thi mister , point D; de ce point par une ligne droite lone * 
de quatre cent quatre-vingt-treize mètres , se terminant à ran3 
gle Nord-Est de la feVuie Jean-Joseph Nizat, point C- et ƒ 
ce point par une iigne droite, tirée sur l’angle Nord-Est ds 
la maison Grégoire Debef.ve, point B des limites de la ( 
sion de« demandeurs.

AU NORD.

1 coaces-

Suivant les limités de la concession susdite jusqu’à la boros 
A n° 4 , point de départ.

Les pétitionnaires offrent aux propriétaires fonciers vingt, 
cinq centimes par hectare annuellement ou toute autre in, 
deinnilé à fixer par le gouvernement dans les termes de 
la loi.

LA DEPUTATION
43U

CONSEIL PROVINCIAL

Par pétition enregistrée an gouvernement de ta province de 
Liège, le 3 août i83y , les sieurs Franc is Biol ley et fils, do­
miciliés a Verviers, et Jean Eustache Nicolaï, de Herve, con- 
cessionnaii es de la mine dé Roisseleux-Chaumont , ont renou 
vélé la demandé eu extension de concession de mines de 
houille , formée par eux le 3 -janvier -|83». • t dont ! d-ssier ,

BE LIEGE-,

EN EXÉCUTION DES LOIS DES 21 AVRIL l8l0,
ET 2 MAI 1887 j

Arrête a
1. Les colleges des bourgmestres et échevins des ville« 

de Liège .Verviersei Herve, et des communes rurales Batlice 
Thimister et Clermont, feront afficher pendant quatre mois 
consécutifs, la demande en extension de concession ci des­
sus anà'-ysée ; ils feront aussi publier cette demande chaque 
dimanche à l'issue de l’office devant la porte de la maison 
commune et de l'église paroissiale.

2° L-'s oppositions et les demandes en concurrence seront 
admis, s devant-nous jusqu’au dernier jour du quatrième mou 
de publication ; il pourra être pris au bureau des mines de 
l'auii.iiristraiion provinciale plus ample connaissance de I 
demande dont il s’agit.

3" Immédiatement après l'expiration du quatrième mois, 
lesaulori'és susnommées nous adresseront les certificats con- 
triant 1 s publications et affiches ainsi que les opposition* 
qui pourront leur êlre parvenues, <

Lu présent sera inséré clans deux des journaux de la'pro­
vince d expédié aux colleges prédésignés.

En séance a Liège, le i4 novembre 1837. .
Présens j MM, liai un Vaudensteen , gouverneur presiden 

Leifosse , Scroiix , Hubart, Gouvy , blioneu 
et Warste , greffier provincial.

Pour expédition conforme ;
Le greffier provincial, ,b - - - WARZEË. 2'3»F. N. J.

I Action 20 frs.. i5 Actions 200 frs. 
dont 2 vertes gagnant forcément.

8 Actions 120 fis. 
dont I verte gagnant forcément,

AVEC AUTORISATION DE S. M. L’EMPEREUR D’AUTRICHE , 

VENTE IRRÉVOCABLE FAR ACTIONS
3Q E L A

©ut«De et ©Ijâteuu be ÜktntMrteljöß
aa a® tinta® si&iai tiai®s

Taxées juridiquement, suivant acte déposé auprès de la chambre antique impériale et royale , n UN MILLION 94

FLORINS a5 r. , valeur de Vienne. _ 5 0oo . ^
Cette vente contient en outre 25,326 gains accessoires, de florins 100,000, 60,000, 3o,000 , 20,000, >1 D. V.j 

10,000,6,0(10, 2 de 5,ooo , 4.000, 8,000, 2,000 , etc. , etc. , s’élevant a UN DEMI-MILLION 4. l$° E j 
parmi lesquels .... __ i.rna . sav"'rrun lesquels ,»11 moderoe,

ONZE BRIX D ARGENTERIE superbe, confection née par les plus célèbres artisans , dans legèut le plus n our daß1* 
un brillant service de table de la valeur de florins 3o,ooo ; un très beau service de café et thé, avec une toi 
de la valeur de florins 9,000 , etc,, etc.

PRIX D’ôNE ACTION ORIGINALE 20 FRANCS _ oar 20& „
L’acheteur de six actions en reçoit deux gratis dont 1 veite, gagnant forcément ; eten prenant dix ac ^ jouissenf 

, obtient 5 gratis dont 2 vertes. Le moindre gain affecté à une dé ces actions vertes est 5 florins, mai , -'urs de
P ■ • \ __ a!....... ' • 1 î. ...........J . fl An nnr» . 20.000 ,

fri)
5 eiLGO *

on outieni □ gratis aotn 2 vmes. ue uiui»u«c g«»iii amuc ** une «c uro ---- * plusieurs de
l'avantage particulier de participer à un tirage spécial de primes de florins ioo.ooo, 3o,ooo , 20,000, p tjn

Le tirage aura lien irrévocablement le 5 janvier l838 ,‘a Vienne, sous la garantie du gouvernement. français, *
maison soussignée, qui est principalement chargée de cette entreprise,_ on reçoit les ac ion , PP 
même qu’a son temps le bulletin officiel de tous les numéros gagnans , franc de ports.

Ecrire sans affranchir. J. N. TRIER et Gie.,
Banquiers et receyews génwia a Francfort S. M. }W


